
On s’en mêle – Municipales 2026

Quelle démocratie locale pour demain ? 


Les citoyen.nes proposent…


Pour discuter de la démocratie locale sur notre territoire, le collectif « On s’en mêle – 
Municipales 2026 » a organisé deux rendez-vous publics pour faire remonter les attentes et 
propositions concrètes en la matière des citoyen.nes de Saint-Denis et Pierrefitte.


26 juin 2025 : des orientations discutées pour retrouver la vitalité citoyenne 
locale

Premier rendez-vous sur le sujet, organisé dans le quartier de La Plaine, plus de 100 personnes 
étaient présentes pour se pencher sur ce besoin de démocratie. 

Réuni.es en ateliers, les participant.es avaient de nombreuses idées pour l’avenir, à toutes les 
étapes de la vie locale.


Pour une meilleure implication citoyenne 

1-Recréer un canal d’information indépendant, préalable indispensable à la participation

2-Trouver des formes participatives d’animation des réunions publiques pour permettre une 
implication plus large

3-Informer en temps et heure la population, pour la rendre active et réactive.

4-Proposer des candidatures relai pour des comités de quartier ou pour prendre en charge des 
animations de fête (comités de vie, comités d’organisation…).

5- Favoriser les espaces d’autonomie des habitant.e .s

6-Innover dans la forme et les outils proposés pour faire vivre la démocratie, en touchant le plus 
grand nombre, durant l’exercice d’un mandat.

7- Prévoir des rendez-vous réguliers et des outils numériques qui informent sur les grands sujets. 

8-Organiser des rendez-vous divers, de terrain, au plus près des habitant.es, pour mêler convivialité 
et échanges productifs (fêtes de quartier régulières, repas partagés, …).

9- Travailler sur la mobilité dans la ville dans toutes ces aspects ; rendre le territoire accessible à 
tou.tes pour faciliter les échanges et les liens entre les quartiers

10- Créer, flécher et pérenniser des lieux (salle pour ces rencontres) d’échange entre les diverses 
populations, les associations et également les salarié.s.es ; retisser du lien entre lieu de vie et lieu de 
travail.


Pour une participation citoyenne durant la campagne municipale

1-Mobiliser sur le terrain pour sensibiliser sur les enjeux d’un vrai engagement des questions 
concernant la cité ;

2-Construire un programme qui tienne compte des réalités énoncées par les habitant.es et qui 
devienne commun à la liste unitaire.

3-Penser une liste rassembleuse répondant aux aspirations locales, à travers 3 possibilités :


- Elaborer une liste commune des partis avec les habitant.es. Dans cette hypothèse : 
demander aux habitant.e.s de rédiger chacune une liste de 20-30 noms de personnes qu'ils et elles 
voudraient voir élu.es en raison de leurs engagements quotidiens, leur expertise, leur 
représentativité. Réaliser à partir de là une liste de grands électeurs qui se prononceraient sur la liste 
finale et la tête de liste. * 


- Faire une liste alternative indépendante des partis pour créer le rapport de force suffisant 
afin de pousser à l'unité et à la constitution d'une liste 1/3 LFI, 1/3 PCF, 1/3 citoyen.ne.s


-Organiser des primaires dans la population avec les candidatures de Baly Bagayoko (LFI) et 
Sofia Boutrih (PCF) qui s'engagent à respecter la tête de liste qui est élue et à rester ensemble pour 
les élections. 
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4-Refuser l’hégémonie d’un parti sur l’autre dans la liste unitaire attendue.

5-Elaborer une charte de l’élu.e que les candidat.es signeraient et s’engageraient à respecter ;

6-Organiser des consultations par quartier

7-Créer de référent·es quartier identifié·es et identifiables vers lesquel·les se tourner (avec 
l’hypothèse de référent.es quartiers au même nombre que les conseillers municipaux).

8-Remettre de l’humain dans les démarches administratives (la fracture numérique met en 
souffrance des milliers d’habitant·es). 


Pour un rapport continu avec les habitant.es pendant l’exercice de la mandature

1-Systématiser la tenue de référendums au niveau de la ville pour les décisions nous concernant 
tous.tes, et au niveau des quartiers pour les décisions concernant la vie du quartier

2-Repenser la carte des quartiers pour mieux coller à la réalité des populations, mais aussi à la 
Commune Nouvelle

3-Créer des lieux permanents de rencontres et d’échanges dans chaque quartier ouvert à tous.tes ; 
des lieux d’écoute dans lesquels les référent·es s’inscriraient et s’assureraient que les attentes et 
besoins des habitant·es remontent à la mairie et soient entendus.

4-Prévoir les mécanismes de révocation potentielle des élu.es.


Des grandes questions à mettre en chantier

1-Renforcer la place de la jeunesse : un grand sujet qui doit nous obliger à travailler sur les échanges, 
la transmission intergénérationnelle, et sur l’accompagnement par les plus anciens·nes pour ne pas 
laisser la jeunesse se débrouiller seule et se renfermer sur elle-même. S’assurer qu’elle aura les outils 
nécessaires pour contrer toute potentielle politique autoritaire : la pérennité de la démocratie passe 
par l’éducation politique et citoyenne de la jeunesse.

2-Donner de nouveaux droits aux citoyen.nes étranger.es, poursuivre ce qui avait été initié dans le 
passé (référendum sur le vote aux municipales des étrangers), retravailler la représentation d’élu.es 
étranger.ères. 

3-Repenser les structures communales dans les quartiers, la place des maisons de quartier.

4-Prendre des décisions qui permettraient de rendre pérenne les actions des associations, ou faire 
des conventions de 3 ou 6 ans à la vie associative. 

5-Elaborer « une constitution locale » qui assurerait des droits aux habitant·es, citoyen.nes. Elle 
définirait également les priorités financières de la municipalité (santé, éducation etc…) et ne pourrait 
être modifiée que par référendum local.

6-Mettre en place des instances gérées directement par les habitants.es, en leur donnant les moyens 
suffisants pour exister et faire.


7 octobre 2025 : des propositions concrètes à retrouver dans le projet de ville 
de demain

Réuni.es à l’école Brise-Echalas, plus de 80 personnes ont poursuivi les discussions sur la 
démocratie locale, avec l’objectif de proposer des engagements concrets et précis que nous 
souhaitons retrouver dans les engagements portés par la liste unitaire espérée.

Autour de 3 ateliers, les échanges ont été riches et les propositions multiples.


Atelier 1- « Liste unitaire, mode de désignation, majorité plurielle harmonieuse »

Les souhaits pour une liste rassembleuse 

1-Sacraliser la pluralité et l’équilibre des forces, avec une composante citoyenne conséquente, dans la 
future liste unitaire espérée ;

2-Inclure les citoyen.nes déjà engagé.es dans la liste future ;

3-Inviter tous les partenaires (politiques, collectifs, associatifs) dans les discussions menées en vue de 
l’unité ;

4-Rappeler le besoin indispensable d’unité dans le contexte local et national actuel ;
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5-Relayer les mobilisations menées pour construire le projet de ville de demain ;

6-Réaffirmer que tout est encore ouvert et possible, qu’il n’y a pas de pré carré réservé aux seuls 
partis politiques ;

7-Ne pas faire peser des stratégies nationales dans les discussions locales ;

8-S’inspirer des expériences dans des plus petites villes (exemples en province) qui concrétise des 
citoyen.nes élu.es en dehors des partis, sans expertise ou réflexions partisanes, permettant une 
participation plus forte des citoyen.nes à la gestion publique ;

9-Avoir une liste véritablement représentative de la diversité de la population locale ;


Des engagements à retrouver dans le projet de ville

1-Rappeler l’engagement d’élu.es des deux territoires actuellement fusionnés, en vue d’une dé fusion 
pour demain ;

2-Travailler un programme enrichi des contributions du plus grand nombre, programme qui servira de 
socle et de ligne directrice fédérant toutes les composantes plurielles de la liste unitaire ;


Une méthode à suivre durant l’exercice du mandat

1-Former les citoyen.nes, informer et sensibiliser pour une implication de tou.tes ;

2-Trouver des outils de gouvernance qui permettent un équilibre, de donner la place à chacun.e et 
d’adopter des décisions collectives débattues et partagées ;

3-Penser à une pluralité d’élu.es sur une même délégation plutôt qu’un.e seul.e élu.e délégué.e ;

4-Etablir des élu.es expert.es dans leur domaine en fonction des délégations envisagées ;

5-Engager l’équipe municipale comme garante du cadre démocratique local.


Atelier 2 – « La vie participative concrète, les outils et rendez-vous pour faire vivre et 
encourager la participation citoyenne au quotidien »

1-S’inspirer de ce qui se fait ailleurs : l’expérience de Joseph Spiegel à Kingersheim notamment.

2-S’inspirer des retours d’expériences, à l’image de l’ancien Conseil de développement de Plaine 
Commune.

3-Repenser les moments de démocratie participative et/ou délibérative en 
diversifiant les formats de réunion (y compris aller sur du numérique) 
en les adaptant à la population de façon segmentée (les horaires de disponibilité des jeunes ne sont 
pas ceux des actifs qui ne sont pas ceux des retraités etc…), en conservant la proximité comme critère 
primordial (donc tourner dans les quartiers régulièrement), en offrant des lieux et des moyens 
logistiques aux habitant.es (Maisons de quartier ?) pour qu’ils puissent s’auto organiser

4-Travailler une charte de l’élu.e, qui oblige les élu.es à parfois « se contenter » d’arbitrer face à des 
propositions émanant d’habitant.es et donc abandonner le monopole de l’initiative

5-Réinvestir pleinement des instances démocratiques comme les APE ou les amicales de locataires

6-Avoir des habitant.es éclairé.es grâce à une information municipale facilement accessible et grâce à 
de l’éducation populaire sur des enjeux municipaux majeurs (comme le budget)


Atelier 3 – « L’autonomie citoyenne, les capacités d’action directe pour les habitant.es »

1-Donner des moyens à la vie associative, via des subventions pluri-annuelles de fonctionnement et 
non via des appels d’offres, appels à projet…

2-Mettre en place des lieux de réunion/rencontre/tiers-lieux à l’échelle de la rue et de quelques 
immeubles (voire un seul) afin de constituer des réseaux solidaires de « voisinage ». Créer de la 
convivialité, via des actions de terrain (repas de rue/quartier, musique). Faire exister collectivement 
les quartiers à petite échelle.

3-Aller au bout d’une démarche d’autogestion et d’auto-organisation des habitant.e.s afin de 
dépasser la seule délégation aux élus d’application du programme. Il serait important que les tiers-
lieux (maisons de quartier, cafés associatifs…) soient autogérés par les habitant.e.s eux.elles-mêmes. 
Il s’agit d’en finir avec des élu.e.s qui « représentent » afin qu’ils soient clairement « au service » de la 
population.
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4-Faire un bilan des conseils citoyens-de quartier qui furent souvent frustrants car sans réels moyens, 
ni pouvoirs. Il est important d’envisager dans ce type de projet que ce sont les habitant.e.s qui 
choisissent les sujets à traiter.

5-Réinvestir les pratiques d’éducation populaire, outil d’émancipation essentiel, qui a fait ses preuves 
et qui a aussi évolué en termes de méthodes. D’autant qu’il y a à ce jour pas mal de gens qui ne 
veulent pas s’occuper de l’évolution de la ville car ils considèrent que ce n’est pas à eux de le faire…

6-Consulter systématiquement les habitant.es sur des sujets qui touchent directement leur quotidien 
(à l’image de la destruction de la fresque murale d’un immeuble au Franc-Moisin, qui aurait nécessité 
une concertation avec la population locale).

7-Recréer, avec le soutien de la Ville, un véritable média d’informations sur le territoire, comme le fut 
le JSD pendant des années. Envisager de la part de la prochaine équipe municipale le développement 
une communication « éthique et honnête » afin d’informer objectivement, sans rien omettre.
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